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ghiâtrt Municipal 

Vendredi 81 jala,  H.  Dron a réani n 
«I a éôaaé OM eéenee dea pies 

■  théâtre   raaatcipal   de   U 

te déant, parurent nr U soèM deax 
arairee, «il e'évartuàrent à «Mur 

telfattn. L'an, M. Craque, la remercia des 
entas taotjhlIaMaa wguiaéaa A roccasioa de 
l'arrivée da Président «e la République; 
l'antre, M désopilant Nacloane, fit JM éao- 
nadration   grotesque de* ouvres aoi-disant 
te îlnhl  créées par H. le Maire. A 
Ions dan M. Droo répondit. 

I. la latre rrjetta aor la population le 
mérite da h. belle réception réservée * M. 
FaJUéras, mais 11 » troaqoé quelque pan la 
vérité, en attreuat que la Présidait de U 
■éaejMIyji fat acenaUli au crii mille toi» 
répétée de: « Vive Falliérea ». A ce injet, il 

i de rétablir la vérité, au al 
l'attitude de la population toarquannoise 
resta digne et correcte vls-A-vis de M. Fal- 
liérea, alla fat lois d'être unanime i l'accla- 
mer, mus par contre, toute» lea sympathies 

t A l'armé*, es qni d'ailleurs cbiffo- 
■Iqoe peu lea révolu Uonnaires maa- 
i la ne de 1 Hôtel-de- Ville. On aria 

« Vire l'armée », mais on enten- 
dit ne* on point de cris : * Vite Falliérea ». 

-* é Nsclooé, Il nous a annoncé 
aouTelle,   qoe   DOIS   nous 

 a da communiquer é nos lecteurs. 
serait décidé de mettre dan* le blason de 
villa, la médaille d'or qu'il a r*\ue de 
Faîtières, A l'occasion des  œuvres de 

s qu'il a créées.Heureux blasonlt! 
ivtllsllt 

Mena Terrons donc les arme* da la ville 
a'aarkhtr   é   droite   d'une  goutte de lait 

et i gauche  d'une /«rats dé la 
mtmre, et  au bas  d'une 

igraeee syas*oiù*n( Veut preapère dé se* 

Qaaad la gamme des compliments fut 
épaisse, os attaqua enfla l'ordre du jour. 

Charbon «t gréro  dam mineurs. 

A la suite da la grève des mineurs, le 
èarboa ayant sensiblement augmenté de 

prix, radjudicalaiiede* charbons pour l'éta- 
himaeaMDt des bains, s'eat vu dans l'impos- 
akhiUsé de livrer les charbons an prix du 
contrat. Un arrangement est survenu entra 
radradiaatair* at l'adminiatration.et le char- 
ana a été livré i (r. 95.50 au lieu de 15.50 

Après aae obaarvation de M. Coppio qui 
a joaé la rote de M. de la Palisse, QuWron 
aa plaint que le* particuliers sont exploités 
par le* marchands de charb>n, et demande 
ai Us aai ili ai municipaux qui consomment 
d*r charbon a* pourraient louruir ce com- 
mattbte aux particuliers. 

H as» pressé, notre grand homme, et nous 
Meaanesilons da prendre patience. Quand 
M théories de Jaurès auront prévalu (lao- 
taria), toutes lea denrées seront fournies 

r l'Etat, et par conséquent tout letmar- 
i pourront plier bagage. Ce aéra pins 

H est pour la moins surprenant que Lad- 
anat, qal est aa des pins féaux spécimens 
da m aorporatioo des charbonniers, n'ait pa 
en devoir protester contre lea inventions de 
aaa ami Qaivron, mais il est excusable dans 
an aaas, qu'il a fait forcement la sourde 
oreille. Il «et qaetqnefois bon d'avoir l'ouïe 
mi paa dare, n'est-ce pas Jules ? 

Après Qaivron, vient le tour de Pitre 
JJaari, ami «amende qaa la buvette de l'éta- 
hamaaaaaat dea Bains, soit misa en adjudica- 
tion. aamH-il donc l'iatentloa de reprendre 

kmnaa fonctioas de cabarelier, et 
son orgaa, qal lui a cependsu t 

té quelque* ennuis? Quant i Boas, 
i n'y voyons paa d'Inconvénient, et faut- 

ai la dira, U M nous déplairait pas de nous 
Fond'*, au accents da la 

ar exemple. 
M. la lalrâ anja^a-f ensuite, que l'amena- 

annrent da Sqaare, près da l'Eglise Seint- 
frtnSlBphi, «entera 36.000 frs an Heu de 

«5.000 prévus. U diSérenc* de 10.000 frs 
aaaadaat, ajonte M. te Maire, des frais 
nui ir'r par m grille, et le groupe 
. LE SAUT» 

Il eét été htea iaapiré. aa laissent ce 
a daaa lai atatters da l'arasai* qui l'a 

l'avis général, U *M 
at 

H.   Droa  promet 
. ei t* U*ar ast joné. 

way», *>•■«  '• tav des 
, mais  Isa griefs ae  soat 

40* M.   le   Maire 
, at aalllatt trouvé la aoU 

Ce 

pan coraé le tarif, A l'endroit dé M. la 
Maire, ce n'est paa uaa raison pour Jeter la 
suspicion aar tonte la corporation. * 

Noas aamprsnoaa A merveille le raison-' 
Bernait qu'A teaa le nocher. 

Il s'ait dit : c J'ai la bonne fortune d'avoir 
comme client, oa beat penoansge, qui 
eagne beaaeoup d'argent i aa rien faire, qui 
«at même payé quand II an siège pas A ht 
Chambra, c'est l'occasion où jamais d'en 
profiter. » 

Ce n'est paa da la plus stricte honnêteté, 
mais enfin, il est des choses biea pins 
graves, qui se pratiquent au vu et au an de 
tout le monde. 

C'est égal, ce cocher été mal Inspiré, car 
Il a an affaira A aa pmgr*, et H s'en ast 
vraisemblablement vengé en sortant A 
l'adresse de oa « sans douée* », la voca- 
bulaire en honneur chat lea cochers de 
place, quand, d'àveulore. Ils se trouvent en 
présence d'un bourgeois récalcitrant. 

Pauvre cocher 1 il ne s'attendait paa A 
pareille tuile! I 

Aprèi avoir réglé le compta des cochera 
da place. M. le Maire arrive au vœu de M. 
Delpbin Dumortier. 

Le conseiller eocialiete dnmt*te, car il ne 
sait plus an juste lui-même ce qu'il est, se 
lève d'un air grave et Important, sort un 
papier de aa poche, et sérieux comme un 
Ane qu'où étrille, il donne lecture d'un vœu 
tendant A ce qoe le l*r mal soit reconnu 
comme jour férié. 

Tous lea conseillers se regardent, en 
esquissant un sourire indéfinissable, tandie 
qoe M. Droa répond sentencieusement : 

« Il y a déj» Unt de jours fériés dan» 
notre pays, qu'un de plus on on de moins 
ce n'est pas une affaire. » 

Delpbin, qui n'a pas compris l'ironie de 
celte réponse, se rassied et semble satisfait. 

A peine Delpbin. a-t-ll fermé le robinet de 
son éloquence, que Pirre Baert se lève pour 
la troisième fols, et reacbériasant sur aaa 
ami, il demande qu'en vertu de la loi de la 
Séparation df l'Eglise et de l'Etat, les fêles 
de l'Eglise ne soient plus considérées comme 
joure fériés. 

Delpbin n'avait paa songé A celle-là. et il 
uni reconnaître que le rssftv du docker 4e 
N.-D. est enfoncé. 

flooa ne roulons pas qualifier comme elle 
le mérite, la proposition saugrenue de 
Pirre Baert, aussi bien nous ne prenons pas 
l'individu an sérieux, et nous noos borne- 
rons A hausser lea épaules devant aon incom- 
mensurable bêtise. 

S'il a quelques connaissances sur la S*pa 
ration, ce n'eat certes pas sur celle de l'Eglise 
et de l'Etat. 

Disons-lui néanmolos, par acquit de 
conscience, qu'il n'appartient ni A Dron ni 
à d'autres, qoe lea fêles de l'Eglise ne soient 
plus observées, car aussi longtemps qu'il y 
aura un catholique en France, personne ne 
pourra l'empêcher de fôler le 15 août ainsi 
qoe les antre* fêtée de l'année. 

C'est l'avis même de M. Dron qni loi ré- 
pondit non sans malice : 

< On p30t laisser Ira fétea religieuses aux 
patrons, puisque lea ouvriers auront le 
1" mal. » 

Ea termes   familiers, cela s'appelle an 
douele bouchon. ■ 

INCONSÉQUENCE 
lin da no* abonnés non* a adressé une 

longue commanleation aa sujet de la propo- 
sition faite par U municipalité de Carcas- 
lonue A la Supérieure dea Filles de la Cha- 
rité. 

A Careasaoane, comme en beaucoup d'en- 
droits, le* religieuses ont été chassées d«s 
hôpitaux, mais en présence de l'anarchie 
qui règne dans la personnel des infirmiers 
at infirmières, on commence A regretter le 
départ daa rellgieases. C'est ce qni expliqua 
qaa la Maire de CarcaaaonBa a fait de pres- 
sante» démarches auprès de la Supérieure 
dsa Pillée de ta Charité, A l'effet d obtenir 
qu'elle envoyât 6 religieuses pour rétablir 
Tordra «t d'organiser le service. 

La Supérieure n'a pas acquiescé A celle 
demande, car elle n'a pu voulu que celles 
dont elle avait la garde, fussent exposées 
anx quolibets et ans insultes des infirmières 
laïques. Celle-ci répondit, avec raison, nous 
y entrerons an complet oa paal Ëi le Maire 
de Careaseonne ne aait quelle décision pren- 
dre. 

Ka attendant, lea malades ae plaignent 
et réclament la réintégration dea Sœurs. 

Ce fait est brûlai, mais II ne noas sur- 
prend paa outre mesura, car le méfier d'in- 
firmière ast fait d« dévouement, at le dévoue- 
ment aa ae paie pas, il sa doane. 

Avant paa, d'aatrea villes eaivroot 1 exem- 
ple défit nasiiain. usais oa aa lea écoutera 
aaa, parce qoe l'aotl-cléricalisme exige qoe 
Je* hôpitaux ■ oient Isïdaé*. 

Point «'était hnrsiu A aotr* correspondant 
da ihirsasr aa exempta A Csrrsasnaas, U 
M safnsatt de consalUr la colleetioa da 
Comiim «V Tourcoing pour trouver A Toor- 
esésg marna dea faits lent aussi probants. 

îi'B-i-oa pas vn. Il y a qnalqaaa 
m aanaaliiar msnteipel, doat la couva- 
iescenrs a* prolonge encore A 1 heure ac- 
aaeile, laanri a ■ sa dit U aacoara d'une* 
aiMalwii, doat II avait an anatane aorte 

■igné l'expulsion quelques jours auparavant? 
Grée* aax soins intelligents qu'il aa a 

reçus, U revint A la vie, at qui aait al demain 
il ne panaaaralt pas l'ingralitnde jusqu'à 
approuver une nouvelle expulsion, daas le 
cas où celle soeur s'aviserait 4e revenir ea 
France pour soigner lea indigents. 

Ces gens-lé sont capables de tout, et pour 
notre part, nous ne voyons rien da plua 
odieux que la conduite de cet autre conseil- 
ler municipal, dont le fila fréquente le Col- 
lège ecclésiastique de Tourcoing, et qni fait 
la cour au député-maire Dron, le proacrip- 
teur des Congrégations. 

Noua demandons A notre correspondant 
ce qu'il pense de aaa concitoyens, et nous 
somme* persuadés qu'il conviendra avec 
noua, qu'ils sont pour le moins aussi loeon- 
séqusnts qoe la municipalité de Carscasoane. 

A chacun son dû ! I ! 
Samedi dernier, lea entrepreneurs en 

bâtiment, se réunissaient en une soirée 
Intime A (Exposition. La plus grande 
cordialité n'a cessé de régner, et au moment 
dea toasts, M. Maaqoilier Fils, ('résident du 
Syndicat dea Entrepreneurs, a exprimé le 
plaisir reaaeatl par tonte la corporation, 
pour la distinction honorifique, donl MM. 
Chantry, Beuqua et Deatrebecq avalant été 
l'objet. 

D unanime*applaudissement*accueillirent 
ce discours, at c'est avec une modestie non 
déguisée, que M. Léon Chantry, prenant A 
aon tour la parole, reporta aor tons les 
Entrepreneur* en général, les éloges qu'on 
vena't de lui décerner. 

S'il est vrai que ta nom de M. Charles 
Tonnai, le sympathique Secrétaire du 
Syndicat des Entrepreneurs, a été mêlé aux 
éloges qui ont été adressé* à la corporation, 
il apparaît qu'il méritait une mention 
spéciale. 

C'est que M. Tonnel avait une lâche ingrate 
a- remplir, et qu'il lui a fallu beaucoupne tact 
pour la mener A bien. 

Il n'est pas douteux que Ions ses collègues 
eussent vu d'un b>n œil, qu'une décoration 
lui fut réservée, mais pour dea raisons qui 
nous échippent, il n'a paa figuré sur la liste 
des palmes. 

HAtons-nius d'ajouter que cela n'enlève 
rien i ton mérite, et qu'il n'en a pas moins 
droit A la reconnaisaance de tn collègues. 

D'ailleurs, si nous sommes bien rensei- 
gnés, cette reconnaissance ne tardera paa A 
ae manifester antiemeot que par dea con- 
gratulations, car il nous revient que le 
Syndicat des Entrepreneurs aurait l'intention 
de lui offrir un bronze d'honneur, en récom- 
pense de aa coPaboratioa activa autant 
qu intelligente su succès de l'Exposition. 

Dussions-nous blesser la modestie de 
M. Tonnel, nous déclarons, hautement que ce 
ne aérait que justice. 

A chacun son du, n'est-il point vrai I ! 

UNE  RÉFLEXION 
Si les Expositions ont, pour résultat 

immédiat, le développement excessif du 
machinisme, et servent les Intérêts des 
Constructeurs et dea Industriels, de ce (ait 
même, elles ont malheureusement le grave 
inconvénient de contribuer a la réduction 
du nombre de bras dana les Usines. Suivant 
donc le point auquel Un se place, elles sont 
on favorables A l'industrie, <»u nuisibles anx 
travailleurs. 

A première vue, cette affirmation a toutes 
las apparences d'une absurdité, mais II 
suffira d'un exemple, pour en montrer la 
justesse. 

Noos avona appris que des Constructeurs 
anglais ont exposé A Tourcoing dea métiers, 
dite Northrop, qol, aux yeux des Indus- 
triels, auront la grand avantage de ne 
demander que le concours d'nn seul ouvrier 
par dix métiers. En ad mettant^ qu'A l'heure 
actuelle, il faille un ouvrier pour deux 
métiers, point n'est besoin d'êtra grand 
calculateur, pour se rendre compte qoe 
l'adoption de ces métiers Anglais éllmlae- 
rsit quatre ouvriers sur cinq. 

Noua aavoos qu'on de ces métiers existe 
déjà dans une Usine Tourquennoiae, mais ai 
celte unilé constitue une exception aujour- 
d'hui, n'est U pas | craindre que bientôt les 
autres usines voudront a leur tour rn faire 
l'essai. 

Dns lors qui aa voit .combien l'adoption 
de ers aiAtiers par loua |ee fabricants de 
Tourcoing pourrait Aire préjudiciable aux 
Iravsilleurs, en leur enlevant la possibilité 
d« trouver du travail. 

Ce «ont là, dea considérations qui noua ont 
été suggérée* par an ouvrier tisserand, et 
BOOS somme* bien obligés de reconnaître que 
aaa criùque» sont «a grande partie fondées. 

Quelles qaa soient lea misons Invoquées 
par les orgaaiaatears des Exposition*, pour 
aa démontrer I utilité ou l'oppoTtnailé, le 
simple mit que noos venons da signaler 
n'échappera pas A l'esprit pratique de* 
travailleurs, at al plus tard le développement 
excessif daa machine* rédolt au chômage une 
grande partie d'entre eot, ils ne manque 
mat pas d aa attribuer la faute A l'Exposition. 

Aaront-lls tort T Aerout-lls raison ? c'est 
la qaeettaa qal as poea 11 I Uâ'oes-asu» 
d'ajouter qu'elle «et grosse de difficulté» eu 
égard sut intérêts dlvars qal sont an jeo. 

CE QU'ON   DIT 

Pour tempérer l'enthousiasme de* orga- 
nisateurs de la Fêle FédéraledeGymnastlqur, 
lesquels eoofc*portéi A croire que ton* s'est 
passé dans la perfection, noua donnons ci- 
dessoua des extraits d'un compte-rrnlu qui 
a paru dans un journal de Clermont- 
Ferrand. 

Ces informations ne peuvent être suspectées 
de partialité, attendu que l'« l*dSpe*d*nu de 
Ctenàont-Ferrand » a obtenu dea tuccè* su 
Concours de Tourcolrg. 

Cette société offrait dana un Café de la 
ville, in vin d'honneur A la section qui 
revenait victorieuse da Cooeoar*. A cette 
occasion, Monsieur Nuger, Vice-Président 
de l'« indépendant t » prononçait un discours, 
drus lequel nous relevons certaine* critiques 
qui ont trait i l'organisation do Concours. 
Ea voici da resté, les partages lea plus 
saillants :• 

€ Noua vous convions A celle réunion de 
famille, pour fêler lea aaecés remportés par 
notre vaillante scclèté an Concours Fédérale 
de Tourco ng . . . . 

Lorsqu'on songe que notre seclbn levée 
à quatre heures du malin pour se rendre sur 
le terrain d w exercices — distant de 
plusieurs kilomètres de notre « etiaminet » 
— est partie sans déjeuner, et A son arrivée 
dana an pré humide, elle n'a trouvé aucune 
indication d*) vettiairc, de cantine, ou d'em- 
placement pour le concours .... 

Voilé dana quelles conditions nos jaunes 
gens ont eogagé la lutte contre la bise 
glaciale ■.. 

Ja ne veux pas faire la critique de toutes 
les défectuositéaqui pourraient être signalées. 
Des commissaires spéciaux ont iu prendre 
des noies A ce sujet, qui éviteront, j'en suit 
persuadé,*qae des faits aussi regrettables, se 
produisent ch / nous, l'année prochaine ... 

Moosieur Nuger raconte ensuite, les 
déboires de la section, il n'est pa* possible 
dft-H, d'être aussi mal reçu que nous l'avons 
été, et nous n'ruroos certsineaient pas de 
peine à faire mieux, l'an prochiio, A Cler- 
mont. 

Il ennuiera ensuite lea menis q->i leur 
ont été offerte. Ce fut invariablement du 
bœuf bouilli et dea pommes de terre cuites 
i l'eau, etc., etc.. 

Nos gymnastes firent preuve de beaucoup 
de discipline et dendumne■■, et restèrent 
dans le rang, alora qoe le premier jour un 
millier de gymnastes manquèrent au défilé, 
et plus de qninxe cents le lendemain ...» 

Nous avons évité de reproduire certains 
griefs qui auraient été susceptibles de 
froisser noa concitoyens, ntaia il n'en est paa 
moine vrai qu'ils aont nettement formulés 
dans le journal que nona avoua soos Its 
yeux. 

Comme on le voit, tout ne s'est pss paasé 
aussi bien qu'on s'eat plu A le dire, q il y 
a dea ombres daas le tableau. 

Pro|»8 d'il Tourquégno 

L'CONSEL 
Gbé tout d'méme dommage que Monsi Dron, 

qui «vot e i l'idée d'Iaire lea réunion* du Go**el 
à l'GsDoaition, n'a po persévéré dio* •'n'idé* ; 
MOI quo, seor et certain, quMoate 1 Europe s'ro 
v'na t Toureo. ar ctruio'ruiat, j p est po 
dooaé à tout l'Doade de vir inné réunion comme 
en l'domire, qni a en 112de imo. 

bâbord,* les denx grands discourt q>ii 
d'voalent s'aroooncer et, qui .avontent été annon- 
cés par tous If» Journal* de Paris et dTétriager, 
pcsaîes la ceup, Cruque et *ou boa Aud'jms*, 
j atloateut priaient 1s parole, mi j'vona avoue 
f ranch 'mini, que Binon qa'efa'est s'ti qal avot fait 
1 discours d'Audjuiëe, qui mTavo dit, je n'éro 
jomsia crû Qoo Aud'juste, l'a lit in diacouis, té 
va nia ! 

Aeontei in esop, j tins à c'qae vous sacfai an 
moins, que Jaurès et C'étnaaoan, cb'est de* 
bacleux i côté d *ud'just$ et d'sin eompiognon. 

Dueourt de M uni Cruqut. 

f Mf ssieurs, les tètes de* 3 s* é Juin, ont été 
Ipleadife, je «emands qu Ions, que noss 
sommes ici, envaiteot d«s fsciUtalioos à Monsieur 
Droo, notre Vaillant at Courageux, Dépott- 
Uaire, ainsi qu'à las 'Adjoints, aa Président de 
la République, siasi qu'à loua ceui qui ont V'DU 
S le* banquets, pourls réu-sile data t'iut.t (Bra- 
vo* unanime*, j 

Aud'jmeeê. — Cti'est btn eha Louis, te vo qu'le 
n'ds vu ti, t'a loadi peur d'taire în discours, 
watte Buia fubta, presque sure qa'au 14 Jalllct 
te n'd'ara ta même. 

Monsi I Maire laite tatae l'inoade, j'ao aussi 
vous lira ia dtaeoara. \btaam I) 

Tous Ira scoatanz *eub*at aaatar aa d'eus da 
balustr«d>, pour acouler lea paroles de Naclor.e. 

' i/onfi VMjire. 

s L éclat aealaaaiiraB qal a jaillit d ses U V, le, 
l'aoir da J Mie, tb'rit grac* à v* qu'in l'a'* «a. 

Uh'.st graeak vous, ai la n'rot' pu, l'sale Inasé 
da Baitly. 

Ch'est graea i vous, qu'l'absvro a été konehi. 
Ch'sai gttM é voaa, quia a démoli Icapairris 

at pleq'ebet*. * 
Ch'est gréas A vo*af* qu'in a, iaae nouvelle 

Mairie, et qoe l'iise »-st tapé jaa. 
Ch'est grl^e à vos*, . . . (ntiadl qui fait cao, 

ouvres îp ceup hnse rerréie). 
Ch'aat grée* è veae, qaa i'dlj >, qaa l'vl*aa ma 

éa Boqa'chst et sVvraa Isa* daa bHie* mt* 
da Toarao, l'ahan gae j'basi sn'jsjso jornaaa, at 

qae J'eansn mas ehabeas   a  grieUet d'via  ebeul 
■aie ras, at aehtenr qu'elle ai Ml*. 

Ch'eat grées é vous, que d'via le*nés dToarce 
les brouettas sont rimplacbi par les tstatomoblles 

GBVat gresi k aaa* .. . 
Ladtont. — QPQ qu'elle And'juese, l'a'a po 

l>ealo flsi d'or grâce T 
éadjuBM. — Monsi I Msire i.its in ceup taire 

La iaoaa ; «aon di qui fait aaa. 
« Gh'esV fi«M é vous, qu* l'rue des fiai*, 

tu raee de voua mijtn, elle a été élargi, et que 
True de l'Cloque, aile est toudl l'ménie que du 
tamps qn'j'éto garobon. 

Ch'eet gréée à vous, qa'ia va upropny les 
msjons d'voua cornpiagnoa Cjrilla, «se »i^nn 
baraques da Cu* ir-Jojeus, qui les a anaté, y n'a 
po lommint. 

Cbest gràee k *ou», qu'in a in bas aaal'vsrd, 
pou raeourchtr nous route, l'cJian qu'ia a'ra 
mort. 

Enfii, pour Qnlr Mond l'Mairv, j sus ssor 
mon ili qai Uitcau, j'o'in peu pu. 

J'sus s'ur, que cb'n'eat po d'vous tau te al les 
s'ouvris d I l'aine à 6u, y   o'saitenft po  rfrarç-us 

Ch'est gréoe k vous, qoe lu eain qu'in a fait 
k Tourco, y n'nooa s po conté an sou, tant qui 
lea *'• ruprunts et lea nouvellea charge*, bé tin. 
Ira z'au'en ' sprés nous, y paieroa». (Bravo I 
Bravo I I) 

Aud'jutie y n'in p>ut pa, y vint tout drMe, 
henreua mint qu Monsi Drou y est li pour 11 
(aire respirer de* «elles, at an bout d'în monint, 
y élo ervenu à li-méme. 

Monsi Droa erooerri Audjuise et Crvque (in 
applaudit «lins tout l'asile, lea fins sont prêt é 
aBoter d'erur l'b iluatrede, tout comme eu t'ateur 

Piudmt in heur.1, Droo ptrle, parle et parle 
loudi, in atlind : ermrreirmenl», sympathique, 
chaleureux, médaille.*, Ksllièrea, etc , In aborda 
la quealioo de* dé|inias pindaat tn ces fé)ea. 
adopté. A cembin qu'ehss'fh'ffre, ai mi, ni les 
cooaéyés, ia a ria compris, et pn cha nous 
r'gardd po, adopté et cli'eat tu. 

Lm Carions. 

VU iaae autre affaira, y parait qal* a payé 
les carboaa 10 Ira d pu à lionne, k cause de» 
grèves. ** 

Pour >n oaap d'Raeo, ia v'A an, té démonté 
Delpbia. 

J'svo loudi pinaé mi, qa'ia avo ia compromis, 
jusqu'à la un d'août t 

Go'aat vrai qol n'a «rin d'é'onnaat, qu'in les 
raie d'ia sorte. 

(Pourqu'o qol B'géa'ro Monsi Droa, eat ce qui 
n'a po payé pu d'ehint mille franoa d travaux qui 
n'étonnant po fui? Qaivron li y est score pa 
malin qu'lontlea l'antea, acoutea eeul trouvais 

Y dit qu'es particuliers sont asploitea par le* 
marchands d'earbona. 

Attrape, Ladaona, ipindant Dron et Salembiea 
asiKnt Lm qua Ladsous a'vorot po eup'oiler per- 
aoaae (bref a cha), alora y dit Quivron pour 
errnédier k ces exploiulion», lea particulier» de- 
vrontent pouvoir s'fournir k l'hosoio*. Vrai saite, 
Qaivron, ebé ti et qa'cbi ebé, Qaivron, qal por- 
tera s'carbon chez lea grands pères? Ou bin tout 
les marchanda d carbon s'ronl expropriés et 
nomme roopeoBBlion, y aront drol d'aller à les 
viens ménegeS. T'in, j'va eoom*Ue l'idée Qai- 
vron k Jaurès. p 

Buvette de»  Bain*. 

Y paraît qua l'ienanner da eeul l'buvenn n'eat 
po satisfait : y n'ramasse po d'doupea, y d mande 
qu'ia rabâche sin loyer. * 

P. Baert propose de maître eeul bavette in 
adjudication, et d'été attendu ia Commission. 

Aeoate, Pire Biert, le n sera po attiad* par la 
CoiimiBSiJO. . 

L'adjudication n'aro po lieu. £n loyer y est 
déjà baiaaé, chesi inné alTaire faite, et ri I tenan- 
cier erelame, ché d'ana lea connais de Droo (U 
compris)? 

Les Baraquée d\e la Foire, 

Lea marchanda forain* qui n'venontenl po 
volintia à Tourco,t- llemint qui n'étontenl sacriliAa, 
y vont parait il éle satiafait. S Tanné, comme in 
n sait po aeore da qu'in *at taira la foire, atlindu 
qu'in a arp'aater de* arbre* k ta place 'Thiera du 
qn'ln lea avot déplantés liane passé néanmoins 
pour leur fsire plaiji, y s verront augmlalé d"i 
(r. au met'. (Vive Tourco!) 

.  Quarfi dla gare. 

Comme lea espérances sont trompeuse* tout 
d'méme. Dron qui complo d'ointe l'terrain des 
invirons d'Ia gare comme ia viat du pain, y est 
obligi d'avouer qu\ btn qui manque pou l'vlale, 
ch'est d'iaqoareus. • 

Eh bin, Droa, qu'min qn'vons rooeaperues. 
Vlà du terrain in plein ville qu* voua a'«avec po 
vinte rt voaa easayei d taira accroire qua Ira 
boulevard» à Tourco ont leur ra>SOn d'être asxir 
la* nouvelles conatrqctiona qa'ia vaat taira, aoin- 
tir ch'orst po beau, savez Droa. 

Vo-ture de Place. 
Si y a de* gins qoi «ont paaia pa d* qal ont 

péché, e-iroa» i* dit, ché lia lea loaaara. Y 
parait qu'Drou a pria iaae voilurr pour 11 ertour- 
aar é a'aisjon piniant l'eu Ponriaaa ta qui payo 
de »'poche, juatamint les prix sont aagmiataT Ahl 
mais aon qai dit, mes lasqusrds, vous n'en 
gagner, z ri**; je voaa flanquerez h), tarit qui 
a'voua ira pa rire, soyez-an parsaaééa! 

Via. qai lit ja Jette d'ia partiouliai qai s*t 
Maire k Tq ircoing, bjord, franco, et qni p'esl po 
eoatiot da la d'ehia qui l'passe, dateur veut 
pro'aater. 

Droa dit : j'eroy sis que tout le monda aarai t 
dit Aatrn; \- m'auâs troiopé. Ché »j rare qoe 
rhs arrive, i* Dru»? Que vo-ia aoyes*conb>at aa 
non, i'ferai* comme jl'rnteud. 

El la ■ flot rn linil msia ("tarif Dron y élot signé 
da préfet et nia   ut viguaar. Vi*o C«si»f , heha 

VU   tond même   tro* aéasaas  qaa f roa 4M k 
■si mim-decL*. fdtca ce qaa vous voal«z, j'aiea 
moqne, vos décisions ou rtan e'eat la même 
eboer. po ir mol, et pas in a'ossdéflaSa s'dlgailé. 

Daisbta DamorU d saaaéa au* 11" mai sait 
resoana jour tari*. 

L\*tésome. — Ta isvi* d'aller Barrir A Marlira, 
DalafaisY 

QaivTrf*. - Tais » «, t'alear t* v'éa'r* aeore 
aaaatd* somme sa l'jaar («aa rasai iras * v'au. 

Lameem*. - M.1 J'ai aSé mab.de? 
Qvtrrwa. - Qaa, tt v"a*} auiada, f, aaaasa di 


